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I^c  Mè^ieiLrs.^le.^,  Çom^ij[faires.^Tdés> 
Etudians  en  D’ro.itSf[&Mj 


CjI  T O Y 'E  N^'SWË  Bk  'È  lHdk;  îf  'Èi 
en  préf entant  leurs  ’^ÀWtta'à  W] 
le  Comte  DETHIARJ), 
Commandant  dk'dâr'  Province. 

Monsieur  le  comte. 


c 

3V52> 


Les  Etudians  en  Droits  & les  jeunes 
Citoyens  de  Bretagne  fe  font  un  devoir 
de  vous  préfenter  leurs  Arrêtés  comme 
un  gage  fidèle  de  leur  amour  pour  le  bien 
public.  Dans  ces  Arrêtés,  en  rendant  au 
Monarcjue  bienfailant  qui  nous  gouverne, 
le  tribut  d’hommages  & de  refpeas  qui 
lui  eft  dû,  vous  verrez.  Monsieur  le 
Comte  , que  le  feu  du  Patriotifme  embrafe 
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également  hé  cœurs  de  jeunes  Citoyens 
deftines , pour  la  plupart , à contribuer 
un  jour  aux  Charges  & à la  défenfe  de 
l’Etat;  & vous  applaudirez  fûrement  aux 
efforts  qu’ils 'font  y du  pour  terrafler  la 
Ç^lomnie’,  vOu  pour  faire  entendre  leurs 
cris^.^nalgré  lès  moyens  qu’on  emploie 
ôq|^  les  étouffer* . , 


JJJemblce  générale  de  MM.  les  Etudiant 
en  Droits  ^jeunes  Citoyens  de  Bretagne^ 
Réunis  à Rennes; 

A eux  joints,  par  procuration  & adhéfion, 
les  jeunes  Citoyens  des  villes  de  Nantes, 
1 Orient,  Saint-Malo,  & autres  villes 
de  la  Province. 

JDu  Dimanche  zo  Janvier 

en  ladite  aflembîée  > Tarrêt  du  confeît 
d’état  du  Roi  du  3 janyier,  préfent  mois,  qui 
enjoint  aux  députés  du^Tiers-etat  de  B^t.etagnede 
retourner  à leurs  communes  pour  y prendre  de 
nouvelles  charges  ; 

Les  arrêts  de  la  Cour,  des  8 & lo  du  prèfènt, 
portant  défenfe  à tous  coprs , communes  & com-^ 
munautés,  de  fe  réunir,  ni  de  prendre  des  dé- 
libérations, autres  que  celles  autorifées  par  les 
ordonnances,  & de  gêner  la  liberté  des  fuflfrages 
des  munîcipaîités  , pouf  repréfenter  îe^veeu  des 
communes,,  fous  peine  d'être  punis  & paurfuivis, 
fuivant  la  rigueur  des  ordonnances  portées  contre 
les  aflemblées  illicites  : partant,  de  plus,  lefdits 
/arrêts,  défenfe  aux  municipalités  de  la  province^ 
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a’adméttfei leurs  délibérations  aucuns  citoyens, 
autres  que  ceux  qui  y ont  féance  & voix  déli- 
bérative ; . ^ , 

, Les  déclarations  de  l’ordre  de  la  NobîelTe , 
du  lo  de  ce  mois , enfemble  les  traduétions  en 
langue  bretonne,  qui  en  ont  été  faites; 

La  lettre  du  chevalbr  de  Guer  au  peuple  de 

• ->  f 

Rennes  ; 

Les  différens  arrêtés  pris  les  15*5  & 17  de 

ce  mois,  par  les  paroiffes  de  Rennes,  alfemblées. 

Vu  & examiné  de  nouveau  le  cahier  des  charges 
arrêté  par  les  membres  des  villes  & communes 
de  la  province , çn  la  falle  de  rhôtel-de-ville  de 
Rennes,  les  22 , 24 , ay , 26  & 27  décembre 

dernier;  - . . 

' CONSIDERANT,  ladite  afTemblée , quelle 
îi’eft  pas  fous  le  coup  des  arrêts  de  la  Cour,  qui 
défendent  les  aJJembLàs  ïlllcïtes  & contraires  aux 
loix  du  royaume  ; que  les  différens  corps 

& corporations^  ont  toujours  eu  le  droit  incon- 
teJîabîe^àQ  délibérer,  dans  leur  fein,  toutes  les 
fois  que  l’intérêt  commun  l’a  exigé;  que  les  com- 
pagnies & les  ordres  de  la  première  diftinélion  en 
ont  récemment  donné  V exempte  ; que  les  récla- 
mations du  Tiers-état  de  Bretagne  întéreffent 
également  tous  les  membres  de  cet  ordre  ; que 
l’arrêt  du  coofeil  renvoie  les  députés  fe  munir 
de  nouveaux  pouvoirs;  que  les  munitipalités  repré- 
fentent,  il  eft  vrai,  les  citoyens  qui  les  ont 


établies,  maïs  qu’elles  ne  peuvent , dans  une  affaire 
aufll  générale  & d’une  auffi  grande  importance, 
rien  arrêter  de  légitime  avant  d’avoir  entendu  le 
vœu  du  peuple  qu’elles  repréfentent  ; que  ce  vœu 
ne  peut  être  connu  que  parles  réfultats  des  délibé- 
rations de  tous  les  corps  , corporations',  & des 
différentes  claiïes  de  citoyens;  que  les  premières 
charges  données  par  les  municipalités,  n’étant  que 
l’expreffion  du  voeu  & des  fuffrages  manifeftés 
de  tous  les  corps , il  en  réfuîte  évidemment  que 
les  municipalités  ne  peuvent , raifonnablement  & 
légalement,  changer  ou  modifier  les  pouvoirs  des 
repréfentans  du  peuple,  fans  avoir  confulté  & 
pris  de  no(uveauîes  avis  de  ces  corps  Sc  corporations* 
ConCdérant,  que  la  déclaration  de  l’ordre  de  la 
Nobleffe  , rendue  publique  , traduite  même  en 
langue  bretonne,  & affichée  dans  toute  la  pro- 
vince , tend  évidemment  à fouîever  le  peuple 
contre  fes  légitimes  repréfentans,  & à femer  la 
divifion  dans  Tordre  le  plus  nombreux  & le  plus 
utile  de  TEtat  ; en  difant , que  la  Noblejje  ejî prête 
à examiner  & même  à faire  droit  fur  les  demandes 
qui  lui  J eront  faites  pour  le  foulagement  du  peuvle  , 
& que  fi  cela  na  pas  été  fait , Us  députés  du  Tiers 
aux  Etats  en  font  la feule  caufe  : déclaration 
& infidïeufe^  puifqu’il  eft  'vrai  que  cet  ordre  a 
conftamment  refufé,  non-feulement' de  faire  droit 
fur  les  demandes,  mais  même  dê en  écouter  laleâure  y 
& qu’il  vient  de  faire,  à la  face  de  la  Nationale 
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ferment  de  ne  participer  à aucun  chaiigemeËt, 
ni  d’accepter  rien  de  contraire  à la  prétendue 
conftitution  5 & qu’il  a noté  d'infamie  ceux  de 
fes  membres  que  la  raifon  & la  juftice  pourroient 
rendre  favorables  au  peuple; 

Confidérant  que  la  lettre  du  chevalier  de  Guer 
cft  également  inlîdieufe  par  la  didinélion  qu’iî 
établit  entre  le  peuple  & le  bourgeois  ; diftinûion 
démentie  par  les  afTemblées  qui  ont  eu  lieu  juf- 
qu’ici  ; 

Conlrdérant  que  les  arrêtés  pris  par  les  diffé- 
rentes paroilTes  de  Rennes , expriment  tous  îe  vœu 
général  & réfléchi  du  peuple  ; 

Confidérant , enfin,  que  îe,  cahier  des  charges 
du  Tier  s-  état  ne  contient  que  les  réclamations  les 
plus  équitables  & les  plus  néceffaires  au  bonheur 
& au  fouîagenient  du  peuple. 

Par  toutes  ces  confidérations,  ladite  affemblée 
â arrêté  èc  arrête 

i'’.  Qu’elle  fe  réunîroit  toutes  les  fois  que  les 
befoins  & les  affaires  publiques  i’exigeroient , fauf 
à fe  pourvoir  contre  les  défenfes  qui  pourroient  lui 
être  faites  ; 

2®.  Qu’elle  nie  formellement  les  affertîons  por- 
tées dans  la  déclaration  de  d’ordre  de  la  Nobleffe, 
parce  qu’il  n’eft  pas  vrai,  & elle  ne  ceffera  de 
« répéter  , que  les  députés  du  Tiers  aux  Etats 
foient  la  eau  fe  que  les  réclamations  n*ont  point 
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été  pcoutéesî  parce  qu’il  eft  très^vrai,  au  contraire, 
qu  on  n a jamais  voulu  que.  ces  députés  en  don- 
nalTent  ledure;  parce,. que  cette  déclaration tra- 
duite en  breton,,  d*unc  manière  différente  de  cq 
qu’elle  eft  en  françpis  j eft  infidieufe  ,*  tend  .à 
foulever  le  peuple  çoritre  le  peuple,  &4  expofer 
fes  defenfeurs  a tous  les  elTets  de.  fon.inçconteji— 
tement.  ; ‘ .,v.  „ , , 

3®v.Que,  puifqu’un  Qtdrs  fiul  peut  lancer 
upe  titlle  d'infamie , contre  ceux  de  -^fes  : meni-» 
contreylendtiQient  à fçs  volonte's- , ladite 
regardera  j.aufli , cOImme  infâmes  &' 
traitées  a la  ^atrie-^ç^xxx  'des.  membres  di^ 
'Çmrs.  qui  oni^eu  ff  aufçient,,o\i,\s.  h’irdielTe  dé 
facre'es  du.: peuple;  ou  la 
bafleffq  de  fe  laiffer  gagner,  ou  ia  faiblefle  defe 

7 jîa’-  ■ 4;  , . ■ f. 

. 4®.,,  Que,^la^  lgttre,  du  cheyilier  de  Guer  eft 
également,  jnfidieufg,.;j&j  infultante  ,.pàr  la  d'ivifion 
& îa  ^diftinâion  vqu’ü.éjablit  du.,  haut  au  bas 

P»r-.rgeux  fur  qui 
elfe  .tombe  direâeipent  , & démenties  par  les 

aftemblées  qui  fe  font,  tenues  juf- 

qu’ici  ; • - t , 

£a  ^ ^ 

. ./‘’.vQu’eUe  de  nouiyeauaï,  au,  çÆiec 

deÿpharge^  arrêté  enjfliôtel  - der  ville.f|e  Rennes^ 
(Sç/PT!-  déçepT.bre^dor«Her  ,,  & 
p9?®rme:fon  arrêté  du  -28  du  nVênje  mois  j 
l.^ïïftç,pris  p?r  leîijêunes  ictoyciis  de  Nânte&J 
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îe  6 dé  ce  mois' de  janvier  ;-cetui  de  fOrien!  dû 
12,  & glne^aleinent  tous'  îe^  arrêtés  pris  pat* 
les  jeunes  citoyens  des  différentes  viîîes  de  U 
province  ; ert  conféquence'*^’  regarde  la  déiîbe- 
ration  par  tête  comme  la  feule  qui  puiffe  côn^ 
venir  au  peuple  , & lui  donner  îa  force  & féner- 
gîo^  dont  il‘- a '•  befoin  ^ Btrête- qu'è  la  préfënte 
délibération  fera  dépofée  au  greffe  de  la  inü-* 
nicipalité  de  Rènrie^  , que  ^léi  commiffaires 
chargés  de  faire-  ce  dépôt,  doiit  ils'^retîrerbnt 
aâié,  feront  conrtoître  à MM.  de  la  munïtipa- 
Klé  le  defir  qu'a 4’àffelnbfée  de  îeà  voir  s’occu- 
per de  nommer  des  ‘ députds''eii  Cour  poUiT 
fuppîier^  ^Majefié  é^xîLUcet  plutôt  les 
visux^  de-  fon  ( peuplé  fidèle  'i  ^ fiir  - tout  ,Mes^ 
commÜlàîres  obïêrved*cHît?’<fU  coitiiîimoft' 

de  la  lifte  n’eft  pas  compofée  â’iin  nombre  égal 
d©  députés  dXL  Tiers  à 'deux  des*  dôük^  autres 
ordres*  réunis , il éft  à craindrè  qüé  ' ■cé^te  c ori?-^ 
miffion  fî'e  donne  vok  ’ ^éffbérëtiVê  . & ' entrée 
au^  Etats  attx  répréferrtaH^s  d’ühe"^  communauté 
qui  îes^cft  àarolt  ju^s  rndfgnès  î f^rce  qu’il  eft' 
dans  Tordre  & dans  le  droit  dit urd  de'  retirer 
£i  confiance  à Thomme  qui  n|a  pas  craint' d’éit 
OU  de’ trahir  les  îhterêti'  de  fes  ^tdm^ét- 
tans  , ik  <td’uri  ' Tépréfèhtéldt^;^  ^ùt  ffeft  qulin' 
Toftdé  i à Ton  ‘peut , de  înôttjent' 
à autre  >■  demàndér  conr^tfè^dé  fæ  gelHon  / pèàt 
|c  doit  être  révocable  à : 

femblée 

/ 
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femblée  ne  verroit  qu’avec  indignation  au  Sombré 
des  députés  du  Tiers , des  gens  ou  fletfris  pat 
une  conduite  oppofée  au  vœu  du  péuf)Ie , ou 
capables  d’y  fubftituer  leur  opinion  particulière: 
arrête  , de  plus  , ladite  aflemblée , que  cc^ie  de 
la  préfente  délibération  fera  envoyée  à 'M,  Mo- 
reau, yo/î  député  en  Cour  y adreffée  dans  toutes 
les  villes  de  la  Province  , & fidellement  traduira 
en  langue  bretonne  , pour  être  diftribuée  où 
befoin  fera,  comme  un  gage  affuré  de  l’amouc 
de  l’afTembléé  pour  le  bien  public  Tinterptète 
des  fentimens  des  jeunes  citoyens , incapables 
de  tromper  ou  de  féduire  un  peuple  dont  ils  fe 
font  gloire  '£être  membres  : qu’au  furpîus , la 
préfente-délibération , fignée  de  tous  les  membres 
de  l’affemblée,  &,  par  procuration  & adhéfion  , 
de  toute  la  jeuneffe  de  Bretagne,  foit  imprimée 
au  nombre  de  Cx  cents  exemplaires,  * 

Arrêté  à Rennes^  ’ 

£N  Lâ  Salle  des  Écoles  du  Deoit  , 

le  vingt  janvier  mil  fept  cent  cjuatre-vlngt  neuf 

-Signés,  ' • 


Raoul  , Lieutenant  de 
Prévôt^ù  Greffer  des 
Etudïans  en  Droits» 
Oilivier, 

DeVerteffe. 

Guépin. 


Brione. 

Taboureî.  ' 

Trochu, 

Dunis. 

Jouan. 

D e I aËIa  n c h a rd  i è re^  a in 
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Le  Grontec.  ' 

Maczon, 

Piôu.  Audraiî. 

Droyaux, 

LeTfJurnou^  de  la  Ville 

Duval. 

" ^ Georges* 

Huchet. 

Jofle,  " . 

Huvien, 

Jolivet. 

Loivet, 

Omne«  Omnibus, 

Guillet, 

Le  Gauk. 

Chppiü.  , 

puinebaud. 

Rolland, 

Guichard, 

Lesbeaupîn, 

Grigniaud, 

Poinfon  de  la  Blanchar- 

De  Miniae, 

dièrc. 

Duval, 

Desbouilîon, 

Coll  in  eau. 

Boufletde  la  Semedray, 

Loriot, 

Rafaut, 

La' Barte, 

Guyot, 

Eon. 

Du  Broffaî,  ^ 

Le  Sire, 

Louafon, 

De  Gennes, 

Harembert,  cadet,^ 

Poufard.  , , 

Richer, 

Rapatel,  ~ 

Dru, 

Guyomar, 

TrouefTar,  j 

Boullay. 

De  Prclambert, 

Bouaiflier,  cadet. 

Cîairay, 

JofTe, 

Barbier. 

Juguet, 

Robinet  de  la  Touraille. 

Ruaulx, 

La  Barte  , cadet. 

Guyot, 

Garnier  de  Trévalon, 

Desfeux, 

Eudes, 

Davy, 

Ledo, 

Boullet,  aîné. 

Bailly, 

Du  Portalanne , aîné. 

Nogues, 

Du  Portalanne  cadet. 

Alix. 

Bouîlet  de  Nancy, 

Mirât  de  Parîzoli 

De  la  Ragotière. 

Maublanc. 

? ) 


iThomas  du  Brandon. 
Montfort  du  Coudray. 
Pichon. 

La  Croix  de  S.  Ours. 
Le  Duc. 

Philouze. 

Thomas. 

Oger.  • 

Ruault. 

Morice  du  Léraîn. 
Gorrec. 

Gallan. 

Bellouard. 

De  la  Rûe. 

Goury. 

Le  Page. 

Beîlecbon  Dubreîl. 

Le  Ray, 

BURBAN 

Goudelin. 

Duparc  Louvel. 
Moulin. 

Le  Boucher. 

Poflelius. 

’ Heuzerîe. 

Baliflbn. 

Bizette. 

Du  Bois. 

Bonamy. 

De  ja  Hamelinaye* 
Guicheteau.  ■ • 

Du  Bourg. 

Bréant.  - 
Hamelin.  ' 

Marion, 


Auffray.” 

Brindejonc.  Héron. 
Turquety. 

Poinfon , cadet. 

De  la  Croix  Herpin. 
Hingan.  Hédou. 
Tancré,  aîné. 
Ménard , cadet. 
Chevalier. 

Maudet. 

Chaye. 

Tancré  , cadet. 
Bédeuc. 

Blin^  Jouauft, 
Corbin. 

Jouauft,  aîné, 

Rihet , 

Simonet. 

Brouftaü. 

Nègre. 

Robinet. 

Bouhy. 

Rapâtel, 

Bobec. 

Douflault, 

Le  Ray. 

Perruflel. 

Boudet. 

Gicquiaud 

Mauger. 

Perret. 

Turin. 

Le  Mierre. 

Gorrec. 

EUéviou, 


. vr, 


Magne  de  Trogoff, 

Le  Gomte, 

Le  Feuvre, 

Courfieré 
Le  Long* 

Du  Portai, 

Richet, 

Pierre.  Ferras, 

Raoul  3 Lieutenant  de  Prévôt,  ^ & Greffier  des 
Etudïans  en  Droits  ^ pour  Mm.  les  jeunes  Ci- 
tcyens  de  Nantes  .Lorient;  Saint-Malo  ^ & tous 
les  jeunes-gens  de  la  Province , non  préfens  à 
l jLffiemhlee . mais  qui  ont  envoyé  leurs  pro-' 
curations,  accompagné  de  8oo  jeunes  Citoyens. 


EX  IRAIT  du  P^egifire  du  Greffe  de  la  Ville 
& Communauté  de  Rennes.  ^ 

Cu  2.0  J.nvier  1789. 

A l’Assemblée  irunicipale  tenue  & continuée  ledit  jour  , 
ou  préfidoitM.  Tréhu  de  Monthierry , Maire. 

MM.  les  Etudians  en  droits  jeunes  Citoyens  de  Rennes 
ont  demandé  l’entrée  à la  chambre  du  Confeil  ; & entrés, 
-M.  Raoul  faifant'les  fondions  de  Prévôt,  a donné  lec- 
ture de  leurs  arrêtés  pris  le  18  janvier  préfent  ftiois  , les 
a mis  iur  le  bureau  ; a également  mis  lês  arrêtés  dés  jeunes- 
gens  de  Nantes  & de  Lorient , & a demandé  qu’il  lui  fut 
décerné  aéle  du  dépôt  defdites  pièces. 

L’Affemblée  a décerné  aéle  à M.  Raoul  de  la  repréfen- 
tation  & kaure  qu’il  a faite  defdites  pièces,  & a arrêté  qu’elle 
feront  dépofées  au  Greffe  de  la  ville. 

Fah  & arrêté  en  la  Chambre  du  Confeil  de  V hôtel-  de-yïlU  . 
lefdîts  jour  & an  que  devant, 

LE  Marchand  de  CEpinay  , Greffer, 


. 

Junèé 

Brunei. 

De  la  Ville  Joflè. 
Artiir, 

Nîcol, 

Efcolan. 

• Godefrol, 

I Buis,  ♦ 


